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Copie de l'exposé adressé le 21 octobre 1899 
à Sa Majesté GUILLAUME II, Empereur d' Allemagne. 

--~-- --

Que pense S a Majesté Guillaume II de cet exposé ? ? 

JI r!oit probrtblemen/ SI' posset· ri BN!in l't' tjlli st' posse 
dons les mt tres r·o;1itales. f-t>s .'-·)et·t't'foires r/('s ('/u:f's ri'J~'tol, 
tllt;IJ/e de ll(fu/s f.'otu·tioiiiiOiJ't's, lu' st' rlonfu'nf sotll'l'lll pos 
lrt JWlllt' dt• lire ce fjtt'on r((/resst• il leurs .'·)TtfJt'riettrs; et ojin 
rit• s't>riter lu trrrrru'/ rl'ell.ff/ire //11 rupport, ils jettent tout 
I)(JJllleiJielll eut panier <tll r cie> III' papiers, ll's en cois adressés 
ci des .'3uucerrtin-;, t'OIIIflll' à rie prtssrtffi!J's l)rt'sidellts de 
Rtjpub/ itJlles. 

Les crtleureu.r Br)(·;rs 111((1 Cl/'11/t?s, ù m·tillerie impat'­
juite, L'Ont peut-etre, t;tre ét'J'asés. é!;uryt?s, pat' les eJ:écu­
teurs de Sr Claunberlain, éqwjJés, eu L', Gl't!f.' tous les 
rqffinements de la cruauté moderne et se sereant nuJm e de 
balles aur blessures lllu!'telles . 

Pour attirer l'attentwn de qui de droit sur C'et lw111ble 
e.qwsé, coilù pow·rJLWi je le lirre, des maintenrlllt, li la 
fJJ'esse honnête de tous pays. 

- ----'9) 
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A Sa Majesté Guillaume II, Empereur d'Allemagne. 

StRE, 

En vérité, e'cst d'une audace bien grande à un Ètro si 
obscur et si inconnu de se permettre d'écrire à Yotre 
Hoyale et Impériale Majesté ; toutefois cet Inconnu Français 
surmonte son appréhension, car dans la circonstance actuelle 
il s'agit de l'humanité et de votre cheYaleresque Personne. 
Quoiqu'étant donc Français ct ayant cu l'immense douleur 
d'avoir perdu de ~;es meilleur~; ami~;' tués -on 1870 dans la 
sanglante gueno franco-allemande, il n'hé~;ite pas cet 
Inconnu à exposer près du puissant et cràne Empereur 
d 'Allemagne, le::; pensée;; (lUi l'ont sai::;i depuis la déclaration 
de la guer.rc si injuste au braw et intéressant petit peuple 

.Boi;r.- Uui,, 'ire. c·e (1ualilicatif de cn'tnc Yous sied bien , 
t:ar yous êtes un crùne Souverain. ct c'est justement ,·otre 
cni.norie qui peut faire espérer quo mon exposé pourra 
pout-être frapper l'attention de Votre Majesté. - D'un 
Sou verain oisif ct in dolent ou adorateur du veau d'or 
com mc i1 y en a tant aducllemen t. il serait certes bien 
inutile d'essayer d'attendrir l'àme ct d'enflammer les nobles 
sentiments qu'il ne posséderait du re;;te pas cumme vous 
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Guillaume II, Empereur d'Allemagne, oui Je plu· erànc 
Souverainct le-plus chevaleresque clc ecttc honteuse fin de 
si' cle. -J'écris cela, Sire, sans aucune flatterie de ma part 
it votre égard, mais parce que telles sont mes pensées 
sincères ! 

Sire, les malbeurs si immérités de ma vie domestique 
m'ont rendu un peu fataliste. - Nous ne pouvons rien 
contre les desseins et les projet· préconçus de ra Providence, 
aussi ne voit-on pas que c'est cette Providence, malgt·é les 
calculs humains les mieux eombinés, qui dirige tout, ici 
bas; et c'est cette même Proviclen ·c qui a placé aYet: 
intention comme Chefs civils et militaires clos deux plus 
grandes Puissances du Monde, les deux plns grands Monar­
ques actuels, grands Hommes, chacun en son genee opposé: 
Sa Majesté le Czar, Empereur de toutes les Russies ct 
Votre Majesté royale ct impériale, Empereur d'Allemagne. 

Petit particulier, devcuu actuellement vieux podagre par 
ma blessure, mes rhumatismes ct surtout par mes afflictions 
de famille, j'ai passé la fin de ma vic h observer les plns 
grands événements elu jour. - J'éprou,·c done le plus grand 
respect et la plus grande vénération pour un vnü BienJ'aitem 
de l'humanité, un Souverain au cœur .·i bon, si humain, 
Sa :Majesté le Czar de Rus.·ic.- Avait-on vu préeéclcmmen t 
un semblable Souvcmin aux idées si paeifiqucs, le promoteur 
elu Con oTè · de la Haye eon oTès dont l'idée [)UlllT<t I)rocluirc 0 ' • ' n ' 

des résultats séricu:x polll' la pamTc hum<tnité. - Cc Czar. 
cc Chef d'Empire qui r.ommandc à la. plu;; nombreuse armée 
du Monde doit être d'un ca.ractl•rc Lt'l':> hon ct très cloux 
qu'il tient incontestablement de sa rc.-pccLai> lc et vénérable 
Mère Sa :Majesté Maria Féoclorowna. l'Ange de la paix. 

Sire, vous êtes l'oppose de Sa l\Iajcsté le Czar ; et vous 
ête:-; en vPrité le plus erùne, le plns militaire et le plu:-; 
guerrier des Souverains actuels : aussi. ;;ans vos i décs 
chevaleresques, il est probable que confiant it ju:;te titre 
clans les qualités de votre armée, des flots de sang- dernière-
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m<~ni üurairnt vouk l'Il 1"'\H'Opl' ; mnis ,;t'mhlnl,lc it l'Uommt> 
fort pri's du faihlr. \'nus JÙtYrz p<1:-< p:n C'll<•Yalt:'ri<'. ï't mon 
n,·is. usé de yotre incontestable supél'iorii<'·. 

Rien donc ne doit se pa::>ser sur le globe sans l'a::;senti­
mcllt de yos puissutltf's volont<'•s, C'rlle df' Votre Majesté 
Gui llaumc H, Je <'t'ùtw Emprr<'Ur d' Allcmngne ct <'<' ll e de 
Sa Majcst<'' Nicolas II, Emperrur de Hm:sir. par srs nobles 
db;irs ct intentions méritant si hien. en vérit<'•, cl'î'tre 
~omparé it un se~oncl Saint-Vincent-de-Paul. 

Tous les dcu.\ si puissants Empereurs, quoique de nature 
opposée, vous désirez tous les deux le bonheur des peuples 
et vous vous sentez, l'un et l'autre, les clépo:itaire.· par la 
Providence du grand rôle qui vous rst providentiellement 
i mpos6 il la fin de cc siècle : 

« L'amom· c.le l'humanité, la paix! » 

Que rien ne se passe elon~; sans votre consentement 
mutuel, car tous les cloux, Empereurs, vous êtes des Hommes 
jouissant d'un pouvoil' exceptionnel ; ~;crtes, vous, cnine 
Empereur d'Allemagne, Votre Majesté doit ::;c moquer bien 
ironiquement de nos pitoyableB Homm s d'État fmn<;ais: 
des Brisson, des Du puy, des Loubet. des Wal'deck-Housseau 
et de tant d'autres adorateurs du veau d'or ct marchant à la 
remorque de l'astucieux Juif <lui finit toujours par trahil'.­
L'Histoire le démontre péremptoirement pat· l'évidence de 
maints faits ! 

Vos volontés fermes iL vou::; deux, Empereut·s, doivent 
incontestablement dominer le Mon~de entier : et rien ne doit 
avoir lieu sans vos mutuelles permissions ! 

Sire, avec la caractéristique de ,·os idées chevaleresque , 
vou êtes un vrai type de Souverain militaire ct guerrier.­
Il y a différence tt·ès sensible entre ces deux qualité· : 
militaire et guerrier. 

Vous ètes militaire parce yue vous ête. Allemand et que 
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l'Allemand par sa nature est le militait·e par C:\tellence : 
di:\. cent. mille Allemand:-. marcheront ]'('solnment, sans 
broncher, ù la bataille, il ]a mort. parce qu'il fant marcher 
d qu'ils sont (•nmmaJHI<'s par <l<•s Chefs qui lns <lit·igent; -
mais <'11 g<'•n<'•nll I'All<•mancl n'est pas guerrier. Dan. ma 

jeunesse j'ai r·onnn <'11 Alg<:·,·ie dans la Légion étrangi·re 
beau ·oup d'Allemands; ('CUc Légion s composait alors 
prcsq u·('n tii·renwn i d'A llcman<ls (cl Badois prin<' i palemcn t) 
et de Carlistes espagnols. -Les Allemands aYaient au plu-. 
haut dt•gré· l'esprit militaire. mais non l'l'sprit gneni ·r qui 
<'<ll'aeV•risait les Espagnols. 

·'il'<'. vous <·i<'S gucrri<'r par votre gén<'•alogic anglaise. 
<'ct!' l'Anglais, a.\'<111t de l'allinité de nt<'<' <t\'<.'L' k C~aulois. 

<'si gu<'ITi<'J' ('j manYais militair<': <'XC'mple, la ('hargc 
mngniliqu<', foll<', des Iluss;u·tl .~ anglais c't la lmiaillc de 
Bnlak lasa (Crimée). 

On peut êtr parfait militaire ei manYais gucrrier et 
Yiee 'cr-..a. ainsi ù. la lin du sii•c;le demi<' l', <lan· no.· gur•rrc•s 
ti,·ilr·s françaises de Yen<lé•e, Yii-on un simple forgeron dn 
nom d<· Cathelineau. qui '<'l'!es n·,n·ait paR été un 6lhr· cle 
Yotre <.;é[i;IJrc de :\Ioltke ou de :\apoléon I"'', qui n'était pets 
passé pat· de.-: <'•t·ole:-: Sll]Hjrieures dr• la guerr •, et qui né 

véritable gtH't'I'Ïf'r ctY('<' 1<' g<'nic inn<'· <1<- la gner't'<' tenait <'n 
,·'<'h<'<' <lf'-.. gt'!IH'I'<lll\ fl 'il11<.:;lis <'S"<'ntir•li('IIH'Ilt mililnirr.s. 

En plus de• \os qunlit<'-s d<• militail '<' d d<' gii<'J'l'i<'l', <jlli 
font dP vous. Sir<•. 1111 nù1w ~ou\ emin. \ otre Pel':-.nnne par 
-..t~s ades. plus .Ï<' vais plu,.; je le' oi..,, monlt·e, l'\ltihc un\ t'ill 

Chevalier <ks l<'mps lll<Hleme:-.. - Aussi, imp<triial que j<' 
suis dans la faihlesst' de• mon ol>,<.;nrt' pr•rsonnalitt'·. me 
garderai-.i<' bien d'écrire aujourdÏIUi sur votre eompte l<·s 
quelques pl!m:-. •s, qu'il ." a deu\ ans. jïns<.;t'ivis dans ma 

lettre it :\la<lame ,·otre (~rancl'~lèr •, à, 'a :\laj<'si<' la R!'ine 
Victot ia. <hms ma . uppliqne lnunanitair<· du 19 juin lH\)7, 

lor .que je olli<'itai. un don ro~·al d<' on Augn,..t<! Per:-.onm· 
pom· la <;on ... trndion d la navig·atiun <l 'un petit <.:1 oi 1; m 
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international, hospitalier, it vapeur, œuvt·c essentiellement 

pl!ilantllropiquc clC'Yant resserrer ~cs liPns d'amitié rt de 

l'harit6 chrétiennes entre toutes les nations maritimes 
envoyant des pêcheur.· clans les Mers du Nord. - Hélas, 

Sire, l'égoïsme humain a dù me faire renoncer a cet 

lmmanitflire proj t, je n'ai rien reçu que de l'eau bénite de 

Cour de Lord Salisbury et de tant d'autres, même, ô honte, 

de Français mes compatriotes ! 

J'ose enYO!'Cr, ei-joint. c ttc hrochuro sur le: Œnnes de 

Mer à , 'a Majesté Guillaume II ainsi que mon appel 

aux grands Ilommes politiques de l' Anglctcn ·. c.;ae Votre 

M<lje:-;té e:t, je le répète, un cnlnc Empereur qui prouYc cle 
plus en plus qu'il a de. idées clc crùncrie et de chevalerie ; 

ct j'eff<lC:e tout i>Oillwmcnt qu('lqncs ]>hrascs malsonnantes 

clans la page tGmo clc cet opuscule, phrases il l'adresse de Votre 

Majesté et qui représentaient en ce moment (en 1897) le 

reflet de m<t pensée franche ct nette. - Sa Majc::;té, jo 
l'c:-;p\t· ',voudra bien agréer mon envoi clc.omprcnclra certes 
le hut humanitaire qui nw faiscüt alors m'adresser à la 

ri(·hi. simc Reine d'Anglri!'l'l'C'. 

Sire, je mc t·~:·pètc mworc. vous êtes le type elu Souverain 

militair-e, guerrier ct dle\'idercsque de <..:(·~tc cxin"mité de 

lin de siècle.- ~ul ne snmnit le contredire! 

Votre vo~rnge clf' l'an dNnier en Palrstinc. il. Jéru ·alcm, 

ne mon ire-t-i 1 pas q u'<1tl Ü'lll ps (ks Ct·oisaclc>s. vous amiez 

inconLesL;liJlenwnt (;té un glorieux Chevalier, un compagnon 
de St~int-Louis. Hoi de Fn111<"C '? 

Yolrc visite clc l'été dcmicr it la frégate Intn~;aise (•coll', 

l'!;Jitif)('llie, ne motüee-t.-elle pas aussi votre ~une impériale 

ct chevaleresque appelant clc jeune· marins : vo: cama­

rades? 
Elt bien, puissant Empereur d'Allrmagnc. SnuvNain 

essentiellement mililnir1' d l'iU'Hll 'resqu<', naue Souver<tin 

placé sm YOlt'(' majcsttwnx Trlmr en <'cttc fln de siilelt• si 

hü.:lw. ,;i cutT1lll1 pu par l'au1our C\.l'<'s~if de:- jonis:anr·c:-: dl' 
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la vie C'ivilisée et dPs appétits insatiables de l'ex-veau d'or 
de. Juifs, aprè~ avoir promi.·, il y a quel1ues années, votre 
manifeste sympathie à ce brave petit peuple Boër, si 
honnête, si religieux, dont les mmms pures, patriarcale::;, 
font l'admiration de tout l'Univers . Yous ne pourez laisser 
s'engraisser le veau d'n1' de s·· Clwmberlain et d'autres 
Juif::; anglais. puisque Sa Majesté la H.eine Victoria nt 
Lord Salisbury n'ont eu ni le courage. ni l'én~rgie cl'opposr1· 
des veto formels à ces amateurs d'or qui vont faire verser 
des flots de .'ang llllmain de gens forts et vigoureux, de 
Chrétiens nos frères créés h l'image de Dieu notre divin 
Rédempteur. - Yous ne pouvez pas tolérer pareillP 
guerre ! 

Sire, vous mettant d'accord aYec Sa Majesté l'Empereu1· 
de Rus. ie, vous ne devez pas laisser s'accomplir pour 
l'engraissement de banquiers anglais une telle monstruosité. 
C'est de toute impos ibilité; car si un tel crime sc produi­
sait, vous sentez parfaitement avec votre e prit chevale­
resque, et Sa Maje. té Nicolas II avec son àme si humanitaire, 
que tôt ou tard l'Histoire impartiale de cette fin de siècle 
honnirait vo mémoires ; et certes, loin de vos àmes, de vos 
esprits et même de vos intérêt.-> terrestres, la pensée de 
passer à la postérité pom ùes Ponce-Pilate ! 

Si Leurs Majestés les Empereurs Guillaume II et 
Nicolas II prennent sou leurs puissantes protections les 
faibles contre les forts, les tranquilles Boër. contre les 
perturbateue.' Clmmberlistes, l'Histoire et l'Humanité, dans 
les siècles futurs, considèreront assurément vos deux Ma­
jestés impériales comme des Envoyés de la Providence, 
comme deux grands Souverains vraiment dignes de YOS 

puissants Trônes. 
Sire, imposez donc vos volontés impériales, le plus tôt 

possible aux Cbamberlistes si criminels, avant l'écrasement 
de ce brave petit peuple de paysans Boërs. - La chose 
vous est si facile, vous commandez à des millions d'hommes 
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col'le~ qui ~eraient ht'L1rcux de protéger la Yortu contre le 
viec! 

Veuillez, Sire, cxcu~er ln longueur de mon exposé, j'ai eu 
la réput~tion, toute ma vic mouvementée, d'avoir été un 
obserYateur. 

Vous Sire, homme essentiellement militaire, guerrier ct 
chevaleresque, vous mépri oz assurément l'appétit de l'or 
t1es Chamberli~tes (je me sers de cette expression, car déjit 
los Anglai~ honnêtes déplorent cette guerre de làchcté"d'uno 
grande Nation contre un si petit Peuple), ct comme Sou­
Ycmin allemand ,·ous devez désirer ne pa~ être agréahle aux 
Juif~ anglctis. ne ·on,·oitant. sous de fallacieux prétextes. 
par cette injuste guerre, qur l'or du territoire deR Boërs. 

Veuillez, Siro, dr·c certain que si domain une guene 
édatait entre l 'Allemagne et la Ru:-;~ie. los fabricants de 
Birmingham, le~ ami~ ct 1 '·' a ·~ocié:-; do s•· Chamhcrlain, 
contre do l'argent bien ·on nan tet trébuchant, s'cm prcs:-;crnien t 
de fabriquer des armes de guerre contre l'Allemagne. 

Ces fabricants clcBinninglt<tm, êtres si inlnunains, seraient 

m6rno enchanté:; cle cette guerre russt.Htlkmando :-;ur· le con­
tinent européen. eat· rllc leur· procyrerait. la facilité dl' 

s'<'JHidlir trè~ promptement! · 
Siro, examinez nLL<'llLiYcmcnL la. hiclJet<~ des Delcassé, des 

soeialiste~ ~Iillcmnd ct autres gouYornants de Fn.mce, 
qui ont défendu itl'usine fran~;aise dü métallurgie CAvÉ de 
livret· aux pauvms Boërs des canons comnHtndé.· cependant 
depuis longtcm p ·. 

Permettez, Siro, avec raison it toutes lrs fahriqnes 
allemandes do métalluq.riedc :-;'entendre aseclcs Bot'rs; puis, 
Siro, puisque l'Allemand ost eoconnu. ~t juste titre, si bon 
militaire, permettez immédiatement it vo:-; ~ujcb; militait'e~ 

dont il -;.' a une surallOnd<tncc en votre Empir·e, à leur gré 
dit lems risqueR et p<'·ril:-;, do pmter de suit<' l'aide de leurs 
épées au secoms des faibles mais courageux Boërs. 

Ces <.:bef:::.. des Otficiet·.~ allemands vraiment militaires. 
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pourront faire clos nwt'Y('illcs aYec du Yrais guerrier.-; <.;ommc 
\'CS paysan: Bnërs défendant leurs Yies, 1 'llr pays. -Y o.., 
r·hcf ·militaires, Otlicicrs allemands, jetteraient même une 
grande gloire sut' la Yaleur du militari ·me allemand. t0ls 
que les de Lafayette, les de Rochambeau t tant d'autres 
Françni. ont illustré, au siècle dernier, la Yalenr et le 
<léYouement fmnçais <lans la guorrr de l'Indépendance des 
Ebb-{'nis d'Am<'ri(jtH'. 

1In·is, , 'ire. j<' ne puis cependant pas terminer cet exposé it 
Yotn· :\Iajesté sans lui dire ma pensée tout entière: il faut. 

i 1 faut que l'Allemagne et la Ru!o:isie prennent immé<liatc·men t 
son· 1<-ur:-- puissantes proll'diuns le terri toi t'l' ùcs Bot'r:-. ct 
qu'Elles cmp{·\'lwnt la til'stt·udion dr t'<' Ynlrurcu~ pdit 
JH'nplc. 

L'Angleterre sera solllllH~e de ce:;ser aussitôt toutes 
hostilités, ou autrement gare à Ell , et en cocas il en euimit 
<lurcnwnt it :on orgueil incommcnsun1blc ct aux 'oraces 
appdits <le l'or de ses Chambedistes. 

'i, contre toute attPnte, l'Angleterre o:ait n'. i ·ter anx 
sommations allemande t russes, toutel'Afriquc anglaisl' dn 
Sud appartiendrait it l'Allemagne trop peuplée et qui a 
besoin d • grandes \'olonie: pour :-;on expansion. - Enfin 
rour qn'<'t l'avenir la paix ' lll' tout le globe soit hien Ji~éc, 

qu'il n'y ait plus de :,ombres nuages it l'lwl'izon entre nations 
sœur:. c·ivili:ée ·. il faut qu'un grand éYénement historique 
nit lieu; ct dans millr ani'-. la l<:•grndc ck <'C fait proclnit par 
I<'S noiJIPs sentiments <11' NiL:ola:-.11. Il' bienfaisant Empcrt'tll' 
de tout •:les Hussics. et <lu crùnect('heYaleresq ue Gui llaunw Il. 
Empereur d'A llcmngnc. st' racon Lem en<.;ore, au~ Yei liées. 
aussi hien dans le: <.;ltaumièn•: que dans les L:hùtcau~ ct 
palais. 

(( La restitution de l'Alsace et Lorraine, boulet rivé aux 
pieds de l'Allemagne et de la France, en échange de la 
Reine de l'Océan indien, de la richissime Ile de Madagascar 
plus grande en étendue que tout le territoire français, où 
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abondent les plus riches mines de tous les métaux depuis 
l'or jusqu'au fer et où croissent admirablement tous les 
végétaux du globe. - Là, la raée allemande qui est si 
prolifique ferait bientôt de cette superbe Ile une seconde 
Australie qui deviendrait sous peu le meilleur débouché de 
la fabrication allemande ! 

n La marine allemande de commerce prendrait aussitôt 
un formidable développement!! n 

Ln l{us~i<' . ."i puis~antc'. aux tc'tTitoirf's :-i (·tendus l'Il 

Europe' ct l'Il i\si<'. n '<t pas h soin cl noll\'l'llf's imm nsités 
dl' t<'rrain pour l't'\l'i's cle sa population : I'L cl l' p;u·fai t 
;lr'('OJ'Il, la Hussif' ('j ln Fr;mcc· c'tahlintif'Jlt sculc'nwnt pout· 
lr>ut·s flotte':-:. nlli<'•r's ck hl flottf' alll'matHII', toutes Ir" 
trois Jlottl's \Taie':-: protc•c·trie·e's nlnrs d<' ln paix du monde• 
t'l>ntrc t'Pik d<' la ]H't'turhatric·c ('artll<lg'l' dc's tPmps 
moderne:-:. ll 's dépùts ck c·hat·hon. lit où ces llott<'s portant 
paYillon." ru=-ses L'1 français le jugemit'tlt it propos. apri·s 
entente intemationnle 'tÜrc les Allemands, les Rus,.;cs ct les 
Frnn~:ais Youlant ch'sormais vivre en paix malgré tous ks 
futut·s agis. cmcnts immanquables deht vieille, tcnal'c, perfid1' 
Angl<'terrc .... Les dépôts de charbon, \Tais moteurs actuels 
des navires de guerre .. eraient établi . . il \'3. sans dire, ct su1· 
les f'ôtes de l\laùagascar et su1· f'ellcs,dc l'~~ctuc'llc At'1·ique 
anglai . c du Sud. lit oü elles le ju~œraicnt pour le micu\.: 
mais, hien Pntendu. tou: res territoire. de l\Iadagasear et de 
l'Afrique actuelle anglai:-:1' du , 'nd appartiendraient alorl' 
entièrement it l'AllcmagnP qui en deviendrait la propriétaire 
t>xclusive. lPgitinw, au grand avantage lle sa population ~i 

intense ci de sa fahri<'ation si grande déjil. qui ne tarderait 
pas alors à prendre aussitc\t un essor encore plus formidable! 

Sin', que Yotre Maje:-:té, j'ose le lui demander, pen 'C par 
Elle-même il <:et exposé d'un Inconnu, mai· it la \éritè, 
il l'avoue. d'un e•nnemi des monstruosite\;; actuelles de 

•· Chaml>erlain et Co. 
ire, je ne .'Uis nullement un politieien.- Je ne sais 

même pa..:, au ju ·te, ce que :ont en Allemagne vo ·socialistes, 
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,•t c'll Hussic• IC' . ..: nihilistes: mais Pll Fmlll'P j"ni nl>scn·c'• 
;-;c•ulemcnt C!lH' les soeialistrs é·taient rn gc>n(•J'nl clcs gens 
ùéch1ssés de toutes le.· dasscsùc la socic'té. en grand nomhr' 
de grands parc•:-:sc-ux, ùe \Tais Ï\'mgnC's t>nnemis de la 
:-;nci.-.té•, vouhmt hien Yinr et ne pas traYailler ~elon leurs 
fal'ultt'•s lllot'alcs d ph,\ siques ct k tout pour kur <'Xisteucr ·, 
au dc'>trinwnt dc>s omTi<'l's. t'li.\ tt·ayaillrurs st'·rÏPU\, drs 
patPntal>lPs ct d<•s pt·opric.'•tairPs. -C1•s gC'n~.dits sll!'ialistrs. 
sont la vraie H•prr en tous puys de b population ltonn(·te, 
lahoricusc; et les GnnYcrncmct1ts Y miment forts. qui ont 
lr srnti ment dr lrur digni tt'• rt <le leur l'C'sponsahil iV·. <1<'\ï'aient 
uniquenwnt s'oc·l'llj)('t' (]C rrpou,.;sel' t·rs iml><'•<'iles Pt foll<•s 
tiH'nries dont la mise• c•n pratiqu1' c>-;t d<• toutf' impossihilik 
sociale. Ct'ite rèpulsion serait de• ht'ëllH'Ollp prc'·l(•ra hlt•. -;ou-; 

tous point:-; de \ltC, pom le bonheur sc'•t·it>u~ cl<' l'ltumanit•'• 
si tmmpée en cette lin de siè ·le pat· c<'s <bngct'PU '- am hi ti<'u \.', 
au p ·nchant actuel de pou. ser de lmn es <'i lwnnNcs 
militai res de di v 'l'ses nationalités, pour des questions fri yoles 
ùe pr'domimmt(', il se mitraillc~r, it s'l•ntrducr ks uns l1's 
autres! 

li<•urcux. Sire. si. par C'et <'\posé, je ponYais aYoir <'U 

l'honneur ù'ayoir arrêté l'attention de Yotn• ~lajesV·. 
Yeuillez agr0c•r. Sire, l'hommage de mon pl'Ofond rc>sped. 

An.TIIuH. LL•: CHEPS. 

Perpignan. le 21 odobre Hlg9 . 

• Voisun du Caniquu. Arenue de la Gare. 
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